
.roduites, réalisations venues notamment de 
Berlin, qui ont fait rétrograder les cours. Après 
Bourse, le 3 0(0 ne fait pins que 79.10 

SENAT 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPECIAL) 

Séance du mercredi23 fécrier 1887 
PRÉSIDENCE DE M. LE HOYER, PRÉSIDENT. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
L e B u d j ç e t 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion du 
budget. . . . . 

M. le Prés ident . — Nous cn'sommes au ministère 
des affaires étrangères, services des protectorats. Les 
chapitres I, 2 et 3 sont adoptés. 

Discussion du ministère de l'intérieur et des cul
tes Ire section (service de l'intérieur). 

Les chapitres 1 et 2 sont adoptés.. 
M. de Marcere sur le chapitre 3 (traitement et trai

tement et indemnités des fonctionnaires administra
tifs des départements), demande d'élever de 30,000 
franes le chiffre de 5.U66.000 fr. Adopté. 

Les chapitres 1 à 61 sont adoptés. 
2- section ('Service du gouvernement général de 

l'Algérie). Les chapitres 1 à 16 sont adoptés. 
Tous les chapitres sont adoptés. 
Discussion du ministère des postes et télégraphes. 
M. Halgan demande le rattachement de cette ad

ministration au ministère des finances. Cet amende
ment est rejeté. 

Le chapitre 1" (traitement du ministre et du per
sonnel : 3,652,671 fr. est adopté. 

Tous les chapitres du budget des postes et télé
graphes sont adoptés. Le Sénat adopte ensuite tous 
les chapitres du budget de la guerre. 

M. le maréchal Caarobert signale l'état déplo
rable, du cimetière français à Sébastopol. 

St. Boulanger riponâ qu'il a envoyé de l'argent 
pour remettre les tombes de nos braves dans le meil
leur état possible. 

(.a séance est levée. 
Séance demain à ' heure. 

L e s P a v i l l o n s n o i r s 
On télégraphie de Canton que les Chinois ont 

enrôlé un grand nombre des anciens Pavillons 
noirs, qui ont été dirigés sur Haïuan, où les insur
gés tiennent toujours en échec les troupes impé
riales. 

Ces contingents ont traversé Kuang-Tuong et 
ont été embarqués a Pakhoi. 

U n e l e t t r e d u p r i n c e d e B i s m a r c k . — 
D r o i t d ' e n t r é e s u r l a l a i n e 

Ls prince de Bismarck a adressé la lettre sui
vante à l'Association centrale des fabricants de 
laine. 

<• Berlin, 10 février. 
» En réponse ï votre pétition adressée le 25 no

vembre au Conseil fédéral, j 'ai l'honneur de vous 
prévenir que ce conseil, dans sa séance du 20 dé
cembre, conformément à votre demande, a décidé de 
ne donner aucune suite aux pétitions demandant 
l'adoption d'un droit d'entrée sur la laine. 
U n s t r o i s i è m e l e t t r e l e t t r e d e L é o n X I I I 

a u x e v ê q u e s A l l e m a n d s 
De VAgena libre 
Munich, 23 février. — Le Pape vient d'envoyer 

aux évèqùes allemands uno troisième lettre dans 
laquelle il exhorte de uouveau les lidèles à se 
montre conciliants envers le gouvernement. 

L e V a t i c a n e t le Q u i r i n a l 

L* Moniteur', de Home démeut,que des pourpar
lers aient été entamés au sujet d'une revendication 
entre le Vatican et le Qairaal. 

L ' a n a r c h i s t e D u v a l 
Paris, 23 lévrier. — M. J. Grèvy a commué la 

peine de mort de l'anarchiste Duval eu celle des 
travaux forcés à perpétuité. 

A r r e s t a t i o n d ' u n co lone l a u t i i c h i e n 
à S a i n t - P é t e r s b o u r g 

Saint-Pétersbourg. 23 février. — On a saisi à 
Moscou les papiers d'un lieutenant-colonel du 
grand état-major autrichien. 

Parmi ces documents qu'on dit fort compro
mettants, il y aurait une carte du théâtre de la 
gnerre russo-autrichienne, ainsi que la clef des 
cadres de l'état-major russe. 

M. de M . . . , l'officier eu question, a été arrêté 
sous l'inculpation d'espionnage. 

L a m o r t d u p è r e e t d e l a m è r e d e 
L é o T a x i l 

M. Léo Taxil, appelé à Marseille par la mort 
presque subite de sa mère, V Univers nous adresse 
la dépêche suivante : 

» Marseille, 23 février, midi 40 rain. — Mon pauvre 
père, brisé par le coup qui vient de nous frapper, est 
mort saintement dans la matinée de ce jour, après 
u i s horrible agonie. 

» Hier, nous avions enterré ma bonne et sainte 
mère. 

» Je supplie les catholiques de m aider de leurs 
prières. 

« Li-.o TAXIL. • 
V Uniras ajoute : 
<• Les prière-! d « catholiques ne manqueront pas 

à M. Léo Taxil, qui, a i milieu de sa douleur, doit 
goûter la consolation d'avoir donné à son père et à 
sa mère avant leur mort la joie de sa conversion. » 
E n I r l a n d e . — L e « p l a n d e c a m p a g n e . » 

— U n e l e t t r e d e l ' a r c h e v ê q u e d e D u b l i n . 
Le Freanan's Journal publie une lettre de Mgr 

Crokes, archevêque de Dublin, sur le « plan de 
campagne. » 

Dans cette lettre, l'archevêque conseille à ses 
concitoyens de ne plus nayer leurs impôts, pour 
forcer l'Angleterre à leur accorder le Home Mule. 

Mgr Crokes estime que les Irlandais agissent 
cootrairement à la logique en payant des impôts 
à un gouvernement qu'ils considèrent comme un 
gouvernement étranger. 

« Payer les impôts, ajoute l'archevêque, c'est 
donner à l'Augleterre des verges pour nous 
battre. » 

l„«vsi f iwwuw i i o i i r p m i t i ' M 
e u A l l e m a g n e 

Un correspondant de Lcipslg, écrit au 
KahlOi'- : 

Les nouveautés pour la saison d'hiver consistent 
en lainages à grands carreaux, dans lesquels sont 
dessinés des fleurs moirées, en velours d'Lcosse 

frappé, et en ottomans de laine à large à larges 
lignes. De tons cotés nous apprenons que les étof
fes douces en Himalaya a carreaux et à lignes, sont 
des plus favorisées pour l'hiver, et seront em
ployées sons tontes les formes, on en produira mê
me des gallons pour garniture. La couleur vieille 
or est abandonnée pour celle de vieil argent dans 
les lainages velours et soie. Les modes de Paris fa
vorisent en ce moment la couleur vert argent. 

Les pompadours élégant seront aussi recherchés 
cet hiver sous formes de raies entremêlées de 
fleurs. Les velonrs dits brocat frisé sont produits 
en nouveaux dessins et paraîtront cet automne. 

Il s'exécute aussi de belles faillss-denteUes a 
larges raies. 

Laines 
ANVERS, 23 février. 

Il a été traité, depuis samedi dernier, 301 balles de 
laine d« La Piata en suint et 20 ' b. d'Australie dito. 

LE HAVRE, 22 février. 
Il a été traité 35 balles de laine d'Espagne en suint, 

blanche, à fr. 1S5 les 100 kil.; 1 balles Buenos-Ayres, 
morceaux, de fr. 130 à 135. 

afauomats, 12 janvier. 
Circulaire dr MM. Goldsbrougli. — Pendant le 

mois bon nombre d'affaires se sont transigées ; sur 
Sl.OIS balles mises en catalogue, 26.086 b. ont changé 
de mains, formant un total de 193,021 b. offertes et 
157,895 b. vendues depuis le commencement de ta 
saison, c'est-à-dire depuis le 22 septembre. Ces chiffré,* 
annoncent une plus-value de 2,295 b. de vciulues.sur 
l'année antérieure,on estime qu'elle est arrivée à son 
apogée pour cette année. Après notre vente d'aujour
d'hui, les suivantes consisteront eu restants de ton-
tures de Riverine et aussi en petits lots de tontine 
des districts de Victoria. 

Depuis Noël, une hausse de 1 d. per lb. a été éta
blie sur les suiius et dégraissés: la demande est 
lourde et fait espérer de bonn#s affaires en perspec
tive. 

Aperçu des prix courants : laine des districts 
d'Ouest 10 d. à 11 1(2 d., laine des montagnes de 
Riverine et Uppcr-Murray 10 d. à 10 1[2 d., croisés 
9 1]2 d. à 10 li2 d. per lb.', dégraissés 16 d. à 17 1(2 
d., pour morceaux 12 d. et 13 1(2 d., ventres 10 d. à 
11 1(2 d. per lb. 

Les avis des campagnes ne laissent rien à désirer 
relativement à l'eau et aux pâturages et la tempéra
ture actuelle, quoiqu'un peu sèche, n'a rien d'inquié
tant. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Lu l'hua est parti de B.-A. le 15 fé

vrier pour Dunkeiqueaveclaiiiesetdiverses-iiiarcuan-
dises, attendu pour le 12 mars. 

Le steamer Ville de llisario arrivé àDunkerque de 
B.-A. Montevideo et Rosario. y a débarqué 1278 b. 
laine, «t a suivi pour le Havre où il est eut m le 22 
février. 

Le steamer anglais Jlorghese allant de la Plata via 
Dunkerque à Liverpool, a passé sut- rade de Douvres 
le 21 février. 

Le steamer Président L*ict/-L*,lli*r allant à Dun
kerque de Bordeaux et primitivement Ue Marseille 
porteur de laines, a passe à Douvres le 22 février au 
matin, entré le même jour en ce port. 

Le steamer RioSegro allant le Dunkerque et le 
Havre à la Plata, a touché à Tcnériffe le 2U février. 
Ce steamer reprendra des laines pour ces ports. 

Le steamer i'ijaateur arrivé à Dakar de Bordeaux, 
en a suivi le 1S lévrier pour la Plata allant charger 
des laines. 

Le steamer Ceara allant de Hambourg à la Plata, 
a suivi le 18 février de Madère. 

Le steamer allemand Uruguay allant de l'Améri
que dit Sud à Hambourg avec, lames à ordres, a suivi 
de St-Vincer.t l'Oap-Ven) lo 18 février. 

L» steamer anglais Mytilene est parti de Londres le 
20 février pour Jvlontevideo et B.-A., allant charger 
des laines pour l'Europe. 

Le steamer anglais Aberdeen acte expédié le 21 fé
vrier de Londres pour Sydney et Melbourne via leCap 
allant charger des laints en retour. 

Le steamer anglais Lucerne venant de Dunkerque 
et Glasgow, prenait charge au Havre le 21 fûvj îer 
pour Montevideo oit il prendra des laines en retour 
pour l'Europe. 

Le navire Diameda est parti le 19 février de Pe-
narth pour la Plata, allant charger des laines pour 
l'Europe. 

Le steamer anglais lonir allant de la Nle-Zélande 
à Londres, a touché à Plymouthle 19 février. Ce stea
mer est porteur de laines pour divers ports. 

Le steamer anglais Oroya allant de Londres en 
Australie, a touché à Plymouth le 19 février et en a 
«uivi le 20. 

Passé àSouthendle 19 février 3 mats Campana 
allant de Londres à Adélaïde. 

Le steamer anglais HiéUotu est parti de Madère le 
19 février pour la Plata allant charger des laines. 

Passé à St-Vincent (Cap-Vert) le 19 février steamer 
Ilevelias allant d'Anvers à la Piata charger en laine 
pour l'Europe. 

Mis en mer de Pauillac le 18 février steamer Ville 
de Buenos-Ayres allant du Havre à B.-A. et Monte
video charger des laines, peaux etc. en retour. 

Le steamer allemand Buenos-Ayres est arrivé à 
Hambourg le 20 février, venant delà Piata via Anvers 
avte solde en laine. 

Le steamer belge Galileo est arrivé à Anvers le 20 
février venant de la Plata avec laines a ordre» via 
Southampton. 

Le steamer anglais Fl*xma.i* est arrivé à Anvers le 
22 février venant de B.-A. aveclaines etdiveise^ mar
chandises. 

Le steamer anglais Tnmc r partira le 24 lévrier ue 
Southampton pour la l'iala. 

Le steamer Pmmpm venu de Dunkerque partira du 
Havre pour B.-A. et Montevideo le 28 (éviter allant 
reprendre charge en laine pour ces ports. 

Le steamer Ville de 1,'osario doit suivre du Havre 
pour les ports du Parana vers le s mars. 

Le steamer Cu ffVioiu'e». allant de l'Australie à Mar
seille, est parti d'Aden le 20 février. Ce steamer est 
porteur de 2789 b. laine pour ce port, Londres et di
verses destinations. 

Le steamer Brindisi et llosetta sont partis de Mar
seille le 21 février pour Plymouth et Londres avec 
laines à ordres. 

Mis en mer de Gravesend lé 21 février steamer an
glais Aberdeen allant de Londres à Sydney (Aus
tralie). 

Les voiliers Marpesia allantdeLondres à Melbour
ne, et Oukioorth allant à Adélaïde, ont mis en mer 
de Gravesend le 21 février. 

Le steamer lonir venant d'Auckland, débaïquait 
des laines à Londres le 22 février. 

Le steamer Orient prenait ehar;e à Sydney (Aus
tralie) le 22 février pour Londres en laines. 

Le steamer CKimltru te venu de Sydney, est parti 
d'Adélaïde (Australie) le 21 février pour Londres en 
laines. 

Le steamer Sailli venant d'Australie, a touché a 
Aden le 22 février à H h. 15 du matin. 

Le steamer La«ti-i'i(inallantdes Mers du Sudau Ha
vre, a suivi de St-Vincent (CapVert) le 20 février 
porteur de laines. 

L". steamer anglais Borghese est arrivé à Liverpool 
le 22 février venant de B.-A. via Dunkerque avec ie 
solde de laines et diverses marchandises, peaux de 
mouton. 

Les voiliers Billow-Crest et Edwin soni partis de 
Casablanca (Maroc) le 8février avec laines pour King-
dom à ordres. 

Le steamer Flaiu-hman débarquait à Anvers le 24 
février ses laines chargées à B.-A. et suivra pour 
Hambourg avec le solde-

Les voiliers Gyda et Hugo prenaient des laines à 
Melbourne le 22 février pour l'Europe. 

Le steamer Carthage est arrivé à Sydney de Lon
dres le 21 février pour charger des laiues. 

Le steamer Montevideo allant de Hambourg à la 
Plata, a passé à l'ouest de Douvres la 21 » 7 h. du 
soir. 

LeBteamer anglais Masheline allant de Southamp
ton et Anvers à la Plata charger des laines pour ces 
ports, a touché le 19 février à Rio-Janeiro. 

Le steamer Strabo allant d'Anversà la Plata apas-
sé à St-Vinccnt (Cap-Vert) le 22 février. 

Le steamer Sud-América est parti de Montevideo 
le 17 février pour Gènes avec laines et diverses mar
chandises. 

Marchés anglais 
HLDnBitsFiEi.i), 22 février. 

Peu d'acheteurs au marchéd'aujonrd'hui.ycompris 
les représentants des maisons du Canada et de Lon
dres. Le commerce du pays s'améliore, et le détail 
reprend de l'animation. 

On espère que la question des gages à Northuin-
berland et partout ailleurs va être définitivement 
terminée. 

Belle demande en draps worsted, twills et genres 
unis.ainsi qu'en chaine et dessins fantaisie de couleur 
noire et bleue. Les carreaux sont recherchés pour 
draps d'homme. Affaires stables en laine sur place, 
pendant la semaine. 

LEEDS, 22 février. 
Demande active en tweeds, unions, meltons.pilotes, 

et autres articles bon marché pour les drapiers du 
pays. La tendance est à la hausse, et les prix inscrits 
pour le mois prochain font espérer une avance de2 à 
3 0|0, par suite de la hausse dans les laines. Bonne 
demande pour les marchés de Londres. Glasgow. 
Edimbourg. Dublin, Bilfast, Manchester. Liverpool, 
et l'Ouest de l'Angleterre se composant de worsted, 
tweeds fantaisie, twills, serges et draps légers pour 
dames. 

La hausse est pleinement obtenue sur ces dits ar
ticles. Activité dans la branche d'exportation ainsi 
que dans le travail mécanique. 

.MAN'('III...TI:U. 2? février. 
Files et tissus, — Marché calme pour tissus et af

faires modérées; prix généralement soutenus. En 
tiiés il s'est fait un plus fort courant d'affaires pour 
la Chine à une légère baisse sur les précédentes cotes. 
Les cop yarns soit peu actifs, toutefois les prix sont 
fermes et plutôt en tendance a la hausse. 

CHRONIQIIUOCALE 
L e s o r i g i n e s d e l a q u e s t i o n do l ' E s p i e r r e . 

— Le décret présenté mardi à la signature du 
Président de la République constitue un gros évé
nement pour Koaoaix-Toareoing. (Jîtte question 
de l'Espierre, dont la plupart d.:s Français ont 
entendu pi l ler pour la première fois, en lisant le 
compte-rendu du deraier conseil des ministres, 
préoccupe depuis quarante ans les administrations 
locales, de chaque coté de la frontière. Elle a l'ait 
l'objet d'un nombre incalculable île notes, d'étu
des, de rapports, sans compter les interpellations 
fréquentes qu'elle a provoquées dans les conseils 
provinciaux et dans les Chambres belges. 

Kile présenta uu intérêt a la fois iuferr.aUou.al, 
sanitaire, industriel et financier. 

Elle a maintes fois soulevé, par la voie diplo
matique, des réclamations qui auraient pu tour
ner à l'aigre entre d'aati'ts voisins que la France 
et la Belgique. 

Elieest importante pool l'hygiène publique,de-
pnis Roubaix jusque bien avant sur les rives de 
l'Escaut, et les Ponts-et-chansséai l'ont dépen
dre de la solnt.oa l'achèvement de notre grand 
égoùt collecteur. 

Mai posée og mal résolue, elle pourrait devenir 
un embarras, une véritable entrave pour notre 
travail ,et nous ne saurions prévoir encore jusqu'à 
quel pomf elle va engager aos dnauces commu
nales. 

Nous avons toujours noté, au passage, les inci
dents qui s'y rattachaient. Mai.; l'opinion publique 
est oublieuse et peui-èlrc convient-il de lui rap
peler l'ensemble des faits, à l'heure où la déclara
tion si catégorique du ministère belge, les 
achat* de terrain pour l'établissemeot d'au bar
rage à la frontière et le décret présidentiel uous 
ramènent forcément à ce sujet désagréable. 

Ses origines remontant loin — 
Le 27 août 1839, une convention entre ia Bel

gique et la France décidait le prolongement du 
canal de Roubaix jusqu'à l'Escaut, vers W a r -
coiûg. 

Le nouveau canal fut,en parti", alimenté par le 
Triehon, eu amont du Cartel, et par l'Empierre, en 
aval de l'écluse du Sartel et dans le bief d'Estaim-
puis. 

Il y • de cêl.i prèi d'an denti-*iàcl>... «L-s eaux 
de l'Espierre èti ient alors pures et limpides,» dit 
avec quelque mélancolie le rèdaeieor d'un docu
ment oflijiel be.ge que nous avons eu sous les 
yeux. 

Dix ans pins tard, l'industrie lainière s'était dé
veloppa: à lioabiix-Tourcoiag.Leseanx de lavage 
de> l 'un.s et cnllea d ' s teiatoreries polluaient 
l'Espi»:-:' ; et le Triehon. Le Conseil de salubrité dn 
département du Xords'énvtt. il ordonna ta ferme-
tare inamé liato de la vauue du Triehon « dont .es 
eaux d'alimentation envasaient le canal et 
étaient jixtr Roubaix une cause de m>rta:ité.» 

QaalqtiîsatinèeJ p l a i t a r d , l i contaminitioa de 
l'Espierre était telle qu'il fallait fermer la vauue 
au Sartel. Restait la seule prUe d'eau d'Estaim-
puis . . . La corruption des eaux du rniss-au se 
faisait se-nir dans le canal à six kilomètres en 
a m o u t , a R i u b a x m è n e . C'est alors qu'il fallut 
nègoaier avec le concessionnaire du canal belge 
la far mata rade la vanne d'Estaimpiiis. 

Depuis, les eaux du canal de Roubaix sont rede
venues pare* — ou a peu près— mais l'Escaut 
re.-oil directement p u l'Empierre et ses altlae nts 
[le rie» du Triehon, le riex Saint Joseph,le courant 
des Trois Ponts, le ruisseau de Bereaom) les eaux 
de Roubaix, de Tourcoing, de Waltrelos. 

(.4 tuitre] A. R. 

L e s f u n é r a i l l e s d a M . C h a r l e s C u t e a u x -
L e p l a t . juge au Tnbuual de (Jîiniaerce, ont eu 
lieu jeadi matin, eu l'é^Pse Notre-Dame, au mi
lieu d'une n é s grandeafflaonoe. 

Les Boubaisleos étaient vonus donner une der
nière expression de regret au citoyen, au magis
t ra t , à l'homme nervUDle «1 bienveillant qui vient 
de terminer une carrières! honorable. 

Les coins du poêle étaient t":tu:; par MM. Henry 
Bossut, président du Tribunal de Oonmaroe, 11. 

Ternynck, juge ; Léon Motte, Dnmortier-Cuiirnet. 
François Roussel fils, juges suppléants et Emile 
Vitou, greffier. 

Venaient ensuite MM. les agréas du tribanal de 
commerce. 

?>ous avon? remarqué, dans le cortège, la pré
sence de M. le maire et de MM. les adjoints, ainsi 
que de plusieurs membres du Conseil municipal. 
Plusieurs couronnes étaient portées devant le 
cercueil. 

Au cimetière, M. Henry Bossut a pris la parole 
eu ces termes : 

« Messieurs. 
» La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles : 

cette parole de notre vieux Malherbe est douloureu
sement vraie, Messieurs, pour les enfants, pour les 
parents st pour les nombreux amis du chef de famille 
aimé et respecté qui suit d'aussi orès dans la tombe 
la jeune femme de l'un de ses fils, aims-ble femme 
qu'il adorait. Aussi, notre premier devoir est il d'of
frir ici à toute son honorable famille l'expression de 
notre sympathie et de notre respect pou'r son mal
heur. Cette parole qui nous est revenue tristement à 
la pensée est] encore vraie, messieurs, pour notre 
compagnie consulaire qui perd,en la personne de M. 
Ch. Csteaux-Leplat, un collègue éclairé et un ami 
sûr. Et si vous voulez bien vous rappeler, avec nous, 
les coups répétés que la Mort à frappés dans nos 
rangs, vous partagerez la douleur qu'éprouve en ce 
moment votre tribunal de commerce et vous com
prendrez l'émotion de celui qui a l'honneur de vous 
parler ici en son nom. 

« La vie de CharlesCateaux Leplat ofTie plus d'un 
enseignement dans sa noble simplicité. Ne à Tour 
coing, il appartenait à une estimable famille qui a vu 
l'un de ses membres occuper une haute situation «t 
rendre de grands services pu'olics-.eievé par une mère 
intelligente, qui, jeune encore, devint veuve, et dent 
plusieurs d'entre nous peuvent se rappeler l'énergi
que physionomie, il fut envoyé par elle à Roubaix 
pour apprendre la fabrication des tissus; elle vint 
ell"-me:ne ensuite y fonder en 1819. avec ce 111s, tra
vailleur, sage et rangé, une maison de fabrique à 
laquelle elle imprima son caractère personnel, mo
deste dans sa forme, solide dans ses principes et pru
dente dans ses opérations. 

» Marié à une charmante femme qui lui donna Jix 
enïants, doit cinq seulement sont restés, Charles Gâ
teaux eut le malheur, lui aussi, de la voir mourir à 
ses côtés, et, devenu veuf à quarante-cinq aus.il fut 
pour sa jeune famille tout à la fois, une mère, un 
père et plus tard un ami. 

» C'est alors, en 1S75, qu'il conserîit, sur nos solli
citations, à accepter la candidature aux fonctions de 
juge-suppléant au Tribunal d» Commerce de Itou-
baix.et que les notables électeurs,en lui donnant leurs 
suffrages, lui ont accordé uu titre qu'il considérait 
comme la plus haute marque d'estime publique qu'il 
pût ambitionner pour l'avenir de ses enfants, car 
puur lui, Messieurs, il n'y songeait qu'après avoir 
pensé à eux. 

» Dans l'accomplissement de ses fonction? de ma
gistrat-consulaire, qu'il occupa pendant douze ans, il 
était toujours attentif et présent. Homme pratique et 
de bon sens, il ne perdait rien de ce qui pouvait lui 
montrer la vérité; il aimait à siéger, non pas pour pa
raître, mais pour faire sou devoir. 

» Faire son devoir : voilà, messieurs, toute la vie 
de Charles Cateaux-l.eplat. 

» Le tribunal • suivi avec une inquiétude',' parfois 
mêlée d'espoir, la longue et cruelle maladie qui a 
emporté notre regretté collègue; sa vigjureuse cons
titution a paru un moment triompher du mal et 
tromper la scie.ice qui no pouvait compter sur une 
guerison. Hélas! il a sueco.nbé dans la lutte, et sa 
in-ri a causé dans nos rangs un nouveau vide; mais 
son exemple y vivra avec sa mémoire. 
•"•' » Cet homme de bien est mort, messieurs, comme 
il a vécu ; il a fait, à deux reprises, ie sacrifice de sa 
vie avec un courage qui nous a émus, mais non pas 
étonnés. Eniin il a quitté ce monde en pleine posses
sion de lui-même, avec la résige.ation d'un chrétien 
dont l'àme est assez forte pour répandre ici-bas de 
bonnes et douces paroles avec son dernier souille et 
assez coniiime en Dieu pour croire et pour espérer 
en sa suprême justice. « 

Le tribunal de commerça a, en si^'ae de deuil, 
remis à de> di tes ultérieures, les affaires qui de
vaient s? plaidera l'audience de; jeadi. 

Le droit de préemption a propos de la vente 
des terrains de la rue de la (jare.— M. Bathie 
dans sen excellent ouvrage sur le droit adminis
tratif, parlant du droit de préemption en matière 
d'alignement, tient le lang.-.̂ e suivant, : « L'admi
nistration peut même, mais indirectement, forcer 
les propriétaires à faire l'acquisition des parcelles 
inutiles qui séparent leur propriété de l'aligne
ment. Eiie a eu ell'et le droit, en casderel'os d'ac
quisition par le riverain, dé l'exproprier de sa 
propriété bâtie, en lui payant ie prix de sa maison 
d'après la valeur qu'elle avait antérieurement aux 
travaux. Comme leur eeéeation augmentera pres
que toujours la valeur de la contraction, cette 
dépossession renferme un moyen indirect pour 
forcer le propriétaire* faire l'acquisition. > 

Ces ob«arvations du savant auteur qui si sou
vent a émis au Sinat des propositions ri'unehaute 
portée juridique, démontrent combien ie mot 
« daoit de préemption» e t̂ uu leurie. Ua < droit » 
dans le langage usuel constitue pour celui qui 
peut l'exercer un avantage et non pas uno obliga
tion. Et pourtant combien de propriétaires ron • 
baisiens mis aux abois par le fameux droit, de 
pn emj tion I La loi leur dit : « Vous avez le droit 
de préempter», mais elle ajoute, immédiatataeut : 
« Si Tons ne consentez pas à payer trente ou qua
rante mille francs pour une parcelle qu > je juge 
inutile, ïje vous exproprierai de votre maisou. 
C'est, ii faut l'avouer, aa droit très avantageux. 

Oe droit de préemption appelle en re une autre 
critique. Nous avons vu aux dernières expropria
tions que le jury tenait largement compte des 
travaux effectuée pour la vente ries parcelle-. 
Le mètre a atteint parfois des chiffres fabu
leux. 

Les propriétaires qui ont refusé d'acheter, soit 
amiablemeat soit sur jugement du jury, sont er-
pesé* à voir vendre leur maison an prix qu'elle 
avait avant la création de la rue de la gare. S. 
bien que l'administration,suivant, en cela les obli
gations de la loi, vend très cher, et veut acheter 
pour rie'j. 

C'est, il mat l'avouer, très avantageux que de 
posséder le droit de préemption. 

Bien des gens, teaous la chose pour certaine, 
auraient préfère ne pas avoir le droit de préemp
tion, et ne pas être exposés à la dèpossessiou. 

Que faut-il de plus pour démontrer que la 
préemption, loin d'être un dro'.t, est une charg». 
Une obligation .' ! M.UTRU (JARF.I:. 

Société do géographie. — La soaferenee de 
samedi sera donné,: par M. Petit, président de 
conseil d'arrondissement dans le Pas-de-Calais, 
membre de la Chambre de commerce de Boulogne, 
président delà société de g»oi'r>p!iie de Boulogne. 

L* sujet est : Les mer» du Xord. 
Cette question qui a trait à l'étude des ports de 

Calais, Houlogne, etc. présente un vif intérêt 
pour notre région. Aussi, y aura-t-il fouie, à la 
B>urse, samedi i huit heures et demie. 

Adjudication. — Il sera procédé mardi 8 mars 
a la Mairie, à l'adjudication des travaux d'instal
lation de deux coii'-s de l'Ecole national des Arts 
industriels à l'école des garçons de la rue du 
Moulin. 

Le devis s'élève à 2,327 fr. 27 c. Le cautionne
ment à 77 francs. 

Le bureau de hvrecette muuicipaleseratrans
féré rue de Lignes, n" 1.', à partir du 25 février 
courant. 

Un agent, qui passait par la, mit fin i ce dialo
gue; il dressa un procès-verbal à la charge du 
voisia et emmena Jules et Léoa aa dépôt. 

M. le syndic de la faillite de la compagnie 
des tramways de Roubaix et Tourcoing fient 
d'adresser la circulaire suivante aux obligataires 
de cette société ; 

» Messieurs, 
» L'exploitation des tramways de Roubaix et Tour

coing a donné les résultats suivants : 
» Exercice U K . . . . Fr. 54..199.H7 

1*83. . . . » 51.781.61 
MM. . . . » 83.670.68 
lss:>. . . . » 109.854.38 
1886. . . . » 114.030.91 

» Ensemble. . Fr. 410.239.03 
» Ces résultats seraient augmentés si 

nous pouvions prolonger le réseau de 
l'une des lignes jusqu'à la place de W-at-
trelos d'un côté et jusqu'au territoire de 
la commune de Mouveaux de l'autre 
côté. 

"Avec les produits de l'exploitation, il 
a été possible de distribuer un troisième 
d vidande de 3 Ofi, ensemble 9 0(0 sur un 
pa-siî vérifié et aftirmé s'élevant a ce 
jourà 4.070.S00.82 soit 412.167.00 

.» Différence. . . Fr. 1.927.02 
» Mais les réalisations diverses s'étant 

élevées à > . Fr. 83.714.38 

Il reste encore disponible. 61 82 

déposés ù la Cai.-se des Consignations et ia Banque 
CoinmereUte de Roubaix, ou" ces fonds produisent 
intérêts au profit de la masse des obligataires. 

» Un seul des membres delaCommission intercom
munale des villes de Roubaix et de Tourcoing, est 
venu prendre des renseignements a propos des pro
positions, dont j 'ai eu l'honneur de vous entretenir 
dans ma dernière circulaire du 16 février' 18S'3. 

» Veuillez agréer, Messieurs, la nouvelle assurance 
de mon entrer dévouement. 
» Le Syndic de lu faillite de la Cie des Tra.-nir.'ys 

de KottOale et Toureoini/. 
» Rl.FFIXET. 

» IV et approuvé pur nous, Ji'nc-Commissaire 
» Ch. DROLLERS-PROLVOST. » 

Voici le compte sommaire de l'exploitation de 
la compagnie des tramways de Roubaix et Tour
coing du 1er février 1836 au 31 janvier 18«7 : 

» RECETTES 
» Voyageuis, messagerie, atliehage. . 388.843.84 

» adrasMav 
» 1- Nourritures et médicaments . . 73.881.30 
» 2- Traitements de l'administrateur 

syndic, de l'inspecteur, de deux chefs de 
dépôt, deux contrôleurs 11.010 » 

» 3 Salaires des conducteurs, cochers, 
palefreniers, etc 87.202 » 

» 4* Contributions directes, indirectes, 
droits de stationnement et de contrôles. 17.472.06 

» 5' Entretien de la voie : salaires des 
paveurs, sables, boutisses, grés, rails, 
aiguille*, coussinets 16.010.90 

» 6- Chevaux ; renouvellement partiel, 
déduction faite du prix des chevaux ven
dus 18.6*0 » 

" 7- Réparations, modifications et re
nouvellements du mobilier, du matériel 
et des li.iiitnents, — assurances contre 
l'incendie, — peintures, — sellerie, — 
cliaiociis, huile, pétrole, gaz, eaux, — 
ferronnerie, fonte et quincaillerie, — oc
troi, — fournitures de bureaux et impri
més, — comptabilité,— menus frais, etc. 
etc 27.27o.6S 

Total. 

l'.B .MUTILATION 
Recettes 
iJépenses . 

. B&.843 -

. 3S9.913.91 
. B5.M3 » 

. 114.030.91 

D i m a n c h e s o i r , vers dix heures, les époux 
R... allaient quitter des personnes amies, demeu
rant, rue des Longues-tlaies, chez lesquelles ils 
avaient passé ia journée.Mais, comme ils habitent 
loin de là, à Waltrelos, et qu'il faisait excessive-
mont sale, ils convinrent de prendre un fiacre. Kt 
on chargea une servante d'en aller quérir un. 

Vingt minutes après, la domestiquo revint, le 
fiacre etnit là; il attendait à la porte. Néanmoins, 
la conversation engagée de nouveae, se poursuivit 
encore quelque temps, et ce n'est que vers otize 
ligures que M. et Mme R... se disposèrent à se 
séparer de leurs hôtes. 

Arrivés près du liacre, comme elle en ouvrait ia 
portière, lama R..., recula subitement, en pous
sait un cri aigu. Un inconnu, assis dans un coin, 
ronflait à lui seul comme un corps de garde tout 
entier. 

Taudis que le cocher, pour se l'èehauifer, fai
sait la navette de lu maison en qaettion au coin 
de li rue de Lanaoy, uu ivregae était passé et, oa 
ne sait pourquoi, n'avait rien troatè de mieux 
que de monter dans la voiture. 

Oa eut toutes les] peine.-, du monde a l'en ta:re. 
descendre; o:i y parvint eepeadaut,et, naturelle
ment,il l'ut mis à l'ombre. 

Ils marchaient.depuis quelques heures, amu
sant les passants par leur déguisement jbaio-
que, et faisant aux estaminets des stations lon
gues et nombreuses, lorsque, vers une heure du 
malin, arrivés à. la hauteur de la rue des 
Vélocipèdes, ils commencèrent à ne plus s'enten
dre, aussi bien Jules R.. voulait a!.i-^r à droite, 
Lèoa D.. à gauebe. 

Bientôt la querelle s'envenima, et une calotte 
fut donnée. 

G t ! e gitle fut suivie d'un coup de poing, puis 
uu coup de pied y répondit, puis les horions tom
bèrent drus comme grêle. Jules nappa ensuite 
Léon avec un panier qu'il tenait en maiu. et l'au
tre ;i posta en lançaut sur le crâne de son adver
saire un .le s s sabots. Finalement, ils se jetèrent 
l'un sur l 'autre, et, eognaut plus for; que jamais. 
roulèrent tous deux dans le ruissean. 

Attiré par le bruit, uu voisin ouvrit sa fenèlre 
et, s'a dressant a u \ pochants, les pria de vouloir 
bien in rialmnr i imamn s'ils redevenaient subite
ment amis, ceux-ci adressèreat.an brave homme, 
avec un ensemble charmant, et d'une voix sonore, 
les èpithètes les plus expressives. Le monsieur 
farieax, gratifia les compagnons de qualificatifs 
rien moins que datteurs. 

W a t t r e l o s . — Vue mystérieuse affaire. — On 
se souvient de l'incident arrivé an Sapin Vert il 
y a environ un mois : une jeune fille inconnue, 
âgée d'une vingtaine d'années, de mise très conve
nable, passant chez la dame Ouforeau, qui habite 
le pavé de Mont-à-Leux, avait accosté cette der
nière et était entrée en conversation avec elle sous 
un prétexte futile. 

El lelui avait dit ensnite en lui montrant un 
petit enfant de huit mois environ qu'elle portait 
au bras : 

< Voyez-vous; je dois porter mon petit dans une 
» maison de Mouscron où je sais qu'il ne sera pas 
bien soigné, et cela me fait de la peine. » 

La dame Daforeau attendrie avait tâché de la 
consoler, puis lui avait dit : 

» Je pourrai peut-être me charger de l'enfant : 
> cela dépendra des conditions, car je ne sais pas 
» riche, et j ' a i déjà six enfants pour mon compte. 

« Nous nous entendrons toujours, avait dit 
» la jeune fille. Je vais chercher le berceau du 
» petit, et je reviens de suite. » 

Et l'inconnue était partie, laiss?nt son enfant 
aux soins do Mme Daforeau. 

Au bout de trois semaines la dame Daforeau fut 
à b ont de patience; la chose s'ébruita, le Journal 
de Roubaix en raconta les détails, et le jour même 
de la publication de l'article, la jenne fille vint 
rechercher l'enfant. 

Elle paya à madame Duforeau lis frais néces
sités par le séjour du bébé, et quand cette der
nière lui demanda comment elle so nommait, elle 
répondit : « Je m'appelle Clémence. Vous n'avez 
pas besoin de connaître mon second nom. » 

— «I l iaut, ajouta Madame Daforeau, que vous 
alliez faire voire déclaration au commissaire de 
police de Wattrelos, que j ' a i mis t u courant de 
l'affaire. > 

Clémence refusa et parti t . Son départ fut salué 
par les huées des voisines. 

Le 2G:;" numéro des ilystères de la Franr-
Ato.çonneric, dévoiles par Léo Taxil, est en féale 
au prix de 10 c-ntimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

La cinquième série des Mystères de la Franc-Ma
çonnerie, dévoiles par Léo 'i'axtl, vient de paraitre. 

En voici le sommaire: 
Gravures. — 1- Initiation du Secrétaire intime (•>• 

degré). —»2 Initiation du Prévôt et Juge (7* de^ré) 
— M- Initiation de l'Intendant des Bàtimenti.(8'~d--
grf). — 4- L» serment de minreain e des Elus. — Iui-
tiat'on du Maître Elu il'-s Neuf ('•'' degré) : première 
leçon d'assassinat donnée à l'affilié. 

Texte. — Banquets secrets des Loges : argots des 
festins: toasts réglîmentaires; manoeuvre des verres; 
cantiques des banquets. — Ensemble des secrets des 
grades symboliques; signes d ordre et dï reconnais
sance, marches, mots sacrés, mots de passe, batte
ries, costumes, question d'ordre pour chacun des 
trois premiers grades. — Les Chapitres on la Maçon
nerie rlouge: comment des Loges on passe aux Arriè
res-Loges; la sélection; révélations faites aux Maitreu 
distingués par les chefs occultes; système complet 
des grades. — Grades de Maitrs Secret et de Maître 
Parfait dévoilés et expliqués: leur légende; leur rai
son d'être; leur but; leur cérémonial; leur enseigne
ment. 

IVix de la Série : 30 centimes. — Série de luxe : 
0,75 cent. 

La réclamer aux porteurs ou à la librairie du Jour
nal de Roubaix. 

T O U R C O I N G 
Conse i l M u n i c i p a l . — La séance d'hier soir 

a été très longue. Commencée à 8 h. Lpî elle s", st 
prolongée jusqu'après 11 h. En dehors des délibé
rations prises oour quelques affaires à l'ordre du 
jour, tellesque réception de travaux,creditsa iùi-
t ionnels .etc , la conseil a commencé la discussion, 
article par article, du Budget communal pour 
1S87 ; mais certains chapitres ayant amené des 
échanges d'observations aises louguis, ia discus
sion, pour la pl'is grande partie ds ce budget, a 
du être renvoyée à mardi prochain. 

Parmi les affaires qui ont obtenu nne solution 
séance tenante, nous notons : Indemnité de 1.C0O 
francs aeeor lée a Mme veuve Gaicharrl ; liquida
tion de la pension de retraite, fixée à 1399 fr.- '8, 
de M. Caron. s-cretaire du Conseil de f rud 'hom-
mes ; autorisation accordée au Maire de toasser une 
transaction, sur la base de ^0,000 fr., avec MM. 
Macquard et Tiroiois. les constructeurs des Halles. 
Celte question a donné lieu à un très long mé
moire prèSbutè par M. Dêhaene qui était hostiie à 
l'idée de transiger dans les conditions admises 
par la majorit jde la commission des t ravaux. 

Nous aurons a revenir dans un compte-rendu 
plus complet sur lei differenrs ,'ncid*nty soulevés 
à propos t 'ecertains articles du budget. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — « Il faut que nous 
» ouvrions uenouveaa i deb< e::N-s si nous ne vou
lons pas mourir sur nos ricliess.r» • . Cette pensée 
exprimée, il y a quelque tempj l°ju, par un mi-
Bistrado commerce français, daiia une séaace de 
géographie, no as eu connaissons toute la porté» 
dans uu pays industriel et eom ;;ercant comme le 
notre, aussi nous suivons ai torèt l'impulsion 
do:.:iêe aelueliemcii a la colonisalioada nos pos
sessions d'outre-mer, où nous trouverons des con
sommateurs de nos produits. 

Nous n'avons donc pas e t ; rarvcff de trouver 
aussi nombreuse société, iliauni h» dernier, dans 
la salie de l'Hotel-de-Ville, pou • assister auxeon-
lereuctsqui devaient ètreaVtanAaa par M. Mnann 
Ion dr iagat d« It Nonvolln C«lndniia et par M. 
de Mahy. députe de ia Reunion et ancien ministre 
de l'Agriculture, deux promoteurs ardents et in
fatigables de la colonisation. 

A'i bureau, parmi les membres du comVté de 
lourooing, nons voyoes M. Charles Jonglez, dé
puté du Nord. 

M. François Masnrel, en souliMtant ta aie» 
venue aux e ml'ereneiers et en les pv-.èser.taut à 
l'assemblée, fait ressortir toute l ' importance qu'il 
y a pour notre centre commercial de. «onaaitre les 
ressources offertes par les pays lointt ins. mainte
nant que la clientèle européenne semble noas 
échapper. 

M. Moucfclon prend ensuite la parole . Après 
quelques considérations »ur uoire politique co'o-
male et sur les causes qui nous empêchent do 
tirer de nos colonies tout le parti possible, m i l » 
qu'il attribue à la centralisation è outrance et 
la force d'inertie trop souvent opposée T>ar > g o i -
v^rnement à l'initiative personnelle, le conféren
cier parle de la Nouvelle-Caièdon ie en homme 
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LA CASSETTE DE FER 
Par Pierre ZACCONE 
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— A merveille... seulement. 
— Quoi ! 
— Si Lambert revenait. S'il me redeman

dait le dépùt qu'il m'a confit'... que répon-
drai-je? 

— Tu lai répondras que la cassette a dis
paru... que tu ne l'as plus entre les mains; ou 
plutôt, que l'on est venu la chercher de la 
part de M. Ménager qui s'est mis à collec
tionner les cassettes; tu verras si ça ne le fait 
pas loucher ! 

Lagardère baissa le front, un peu sou
cieux. 

— Il y aurait peut-être mieux encorc,dit-il 
après un moment de réflexion. 

— Parle... ouvre-moi ton cœur, fit Cami-
nade avec une poiuie d'enjouement. 

— J'ai envie de sortir, d'aller faire ua tour 
de ballade ; de sorte que lorsqu'il se repré
sentera... 

Ca, c'est encore une idée... Mais ce sont 
là des'subterfuges indignes de l'époux de Sé-
raphita ! D'ailleurs, que crains-tu, puisque 
j e t'assure qu'il no viendra pas ! 

Lagardèrt' lbis;iiî déjà un geste de consen

tement, quand, tout à coup, i! se dressa st;r 
sa chaise. 

Un roulement de voiture avait ébranlé te 
vieux garni, et s'était arrêté à sa porte: 

Caminade eut un éclair dans les yeux. 
— C'est lui : lit Lagardèrc fort peu ras

suré. 
Caminade lui saisit le bras avec énergie. 
— Voilà le moment de se montrer, dit-il : 

tu vas aller te cacher ! 
— Où ça ? 
— S'il n'y avait pas de porte de derrière à 

l'établissement, ce serait incomplet.-
— Il y en a une. 
— Eh bien,ne laisse pas traîner tes guêtres 

par ici. File sans discours, et fie-toi à moi 
pour le reste. . 

— Prends garde au Lambert, surtout! c'est 
un bien vilain b...andit. 

— Je le connais, sois sans inquiétude ; s'il 
s'avise de faire le méchant,voilà qui m'aidera 
à le calmer. 

Et il montra à Lagardèrc un revolver qu'il 
venait de tirer de sa poche. 

Lagardère n'en demanda pas davantage et 
disparut par la cuisine. 

Cependant la portière de la voiture s'était 
ouverte et un homme avait sauté sur le pavé. 

C'était bien Lambert. 
Il se tourna vers le cocher : 
— Vous allez m'attendre ici, dit-il à voix 

rapide ; le temps d'entrer et de sortir et nous 
repartons. 

— Je vous attends,bourgeois, répondit le 
cocher. 

Lambert entra. 
Mais dès qu'il eut poussé la porte et qu'il se 

trouva en présence do Caminade, il s'arrêta 
stupéfait. 

il ne s'attendait pas à une pareille rencon- | sur mon conseil,il ira la remettre à M.Ména-
trt 

Il pâlit légèrement. 
— Caminade... toi ! ici ! halbutia-t-il in

terdit. 
— Eh ! qui donc, reprit t'ex-barj ton ; ça 

fait plaisir de revoir un vieil ami ! • 
— Mais... Lagardère ? 
— Il est sorti. 
— C'est que je suis pressé. 
— Il no peut tarder à rentrer , tu l'atten

dras, et, en attendant, nous pourrons causer. 
. Lambert fit une grimace. 

— Ça te contrarie, continua Caminade, ch 
bien, ça n'est pas gentil ! Voyons, est-ce que 
nous n'avons pas quelque chose à nous dire 
depuis l'autre nuit ? 

— L'autre nuit ? 
— Eh ? parbleu,rappelle-toi,rue Beautreil-

lis, Hôtel de Valence. 
— Hôtel de Valence? 
— Tu asdéjà oublié ? moi,je m'en souvien

drai toujours. Voyons, un petit effort. La cas
sette ? Oh ! tu as du vice, et de la part d'un 
ancien camarade, c'est, bien mesquin. 

Lambert, recula de deux pas et ses sourcils 
se contractèrent. 

— La cassette ! répéta-t-il la gorge serrée. 
Ah ! je comprends tout. 

— Ça ne m'étonne pas. 
— C'est pour elle que tu es iehhi l'as repri

se à Lagardère. 
— Si j 'avais fait cela, je n'aurais usé que 

de mon droit strict. 
— Tu l'avoues ! 
— Je me gênerais, peut-être I 
— Lagardère te l'a rendue. 
— Lagardère l'a gardée... mais, demain. 

— Tu mens. 
— Bon ! voilà t.s gros mots. 
— Tu mens ! dit encore Lambert.Cette cas

sette, je suis sûr que tu l'as sur toi, et ii fau
dra bien. 

En parlant ainsi, Lambert se rua sur son 
camarade, et de ses doigts alfolés, il tenta de 
le prendre à la gorge. 

Mais l'ex-baryton était solide, et il avait de 
l'oeil, comme il le disait, lui-même. 

Aussi prompt que son advcrsaire.il exécuta 
un bond de ccjté, et lui saisit les deux mains 
qu'il serra comme dans nn étao. 

Lambert proféra un effroyable juron. 
— Ah ! misérable ! s'écria-t-il, la lèvre 

torve; tu vas me payer cette infamie. 
— S'il ne s'agit que d'y mettre îfl prix, ré

pliqua l'ex-baryton, on pourra s'entendre. 
— .le te mangerai le nez. 
— Ça, c'est une autre paire de manches. 
— Mille millions de tonnerre ! 
La fureur de Lambert avait atteint son pa

roxysme : ses yeux lançaient un feu sombre, 
ses joues élaieiil livides. « 

D'un geste violent,il dégagea brusquement. 
ses mains, et fouilla sa poche pour en retirer 
son revolver. 

Caminade imita aussitôt son exemple. 
— Soit ! à deux de jeu ! dit-il d'un ton 

gouailleur : si tu ne remises pas ton aboyeur 
je te tue comme un chien. 

— Veux-tu u e rendre la cassette- inter
rompit rageusement Lambert. 

— Puisque je te dis qu'elle est entre k s 
mains de Lagardère. 

— C'est ton dernier mot ? Tu ne veux pas ! 
eh bien ! tant pis pour toi. 

Eî sons l'influence d'an indicible désordre, 
Lambert serra la poignée de sou revolver et 
lâcha la détente. 

Mais le coup ne partit pas ! Car à ce mo
ment un coup de canne plombée vigoureuse
ment appliqué avait frappé sa main droite, et 
ce qu'elle tenait avait roulé à terre. 

En même temps le misérable ciaii appré
hendé au corps et mis dans l'impossibilité de 
bouger. 

Celait Bricole,Kiloche et leGrand-S?c qui 
avaient fait irruption dans te bureau et ve
naient de sauver Caminade. 

— Là ! là ! dit Kiloche d'un ton ironique
ment caressant, à Lambert qui essuyait vai
nement de se débattre; ne nous tortillons pas 
ainsi, puisque ça ne sert à rien ! D'ailleurs, 
si tu es gentil, il ne te sera fait aucun mal... 

— Que me voulc/-vo;is ? grommela Lam
bert. 

—Voilà la vraie question,répondit Bricole; 
comme radittrèsjudicieuscment Filoche,nous 
ne : unes pas des tigres,nous autres,et si tu 
os raisonnable... 

— Quelle est votre intention'.' 
— ?\os intentions sont pures. 
— Enfin., .pourquoi cette violence'.'...qu'at-

tendez-vous de moi '.'... 
Bricole se prit à sourire. 
— Ce Lambert ! dit-il avec enjouement, il 

a toujours étéinteiligent, et c'est dommage 
qu'il ait si mal tourné ! 

Enfin, i! faut être indulgent -. et puisqu'il 
demande coque nous attendons île lui, nous 
allons le lui faire connaître. 

Prenez donc, cher monsieur, la peine de 
vous asseoir, et veuillez, je vous pric.écouter 
ce que nous avons à réclamer de votre obli
geance. 

XVIU 
Si le lecteur le veut bien, ions laisserons 

Bricole, Caminade et Fiiorhe. ( oursuivre la 
mission spéciale qu'ils s'ét.iieul donnée, et 
nous reviendrons à l'hofo1. Prailié, où les 
événemenis \oin se précipiter, ctramatiqtus 
et r oignants. 

Après avoir quitté Raymoade, Laura était 
rentrée dans la chanil.ro qu'elle occupait à 
l'hôtel, et elle s'y était enfermée; bien résolue 
à ne laisser approcher personne. 

Ni sa mère, ni son amie. 
Elle était dans un état de maleïsn indicible, 

dont elle-même ne parvenait, pas encore à 
démêler te véritable caractère. 

Quoi qu'elle fit, elle se sentait, entourée de 
menaces, enveloppée par quelq je chose d'in
visible et de terrible à la t'oss. 

On ne lui avait rien dit de préoia, cependant : 
mais l'attitude de I^aymonde, ses réticences, 
tout, la persuadait qu'un abîme a'ilait s'ouvrir 
sous ses pieds, et elle eu éprouvait une çorte 
de vertige préventif. 

Que faire, à qui s'adresser,par quelles priè
res conjurer ce danger ir.connr. qu'elle no 
comprenait pas, mais dont, la seule pensée 
remuait d'un frisson mordant, sa chair tout 
entière? 

Kt elle se trouvait si malheureuse qu'elle 
eut voulu mourir ! 

Elle se laissa tomber,accabtée,sur sa chaise 
longue, et roula sa lèie dans ses mains, 

Qa'allait-elle deveu'ir et quelle résolution 
allait-elle prendre. 

Ses yeux étaient, grands ouvert, avec des 
lueurs intenses de faite : ses regards, attachés 
à l'un des coins ombreux de, la chambre, 
brouillés et fixes semblaient ne pouvoir plus 
s'en arracher. 
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